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PRESENTATION 



La theorisation autour de l’activite traduisante emprunte des 
avenues multiples. La recherche sur les langues de specialite est 
sans doute l’une des voies les plus explorees, tout particulierement 
au Canada, ou - au cours des demieres decennies - s’est developpe 
un enseignement universitaire de la traduction en reponse a des 
besoins d’une profession en emergence, qui s’est trouvee 
confrontee notamment a la complexity des « langages » technique 
et economique. Aujourd’hui, a l’ere de la TA et de la TAO, les 
defis sont plus grands que jamais. Par ailleurs, venus d’autres 
horizons, les theoriciens du courant litteraire rappellent par leurs 
reflexions, 6 combien precieuses, la place de la traduction dans 
l’histoire et les cultures et son role dans le rapprochement des 
peuples. Enfin, discipline-carrefour, un peu encore dans sa premiere 
jeunesse, la traduction comme objet d’ enseignement interpelle a son 
tour, invitant a d’autres investigations quant a ses objectifs, ses 
methodes et son organisation. 

Le present recueil reunit les travaux de treize professeurs ou 
etudiants-chercheurs de troisieme cycle qui s’interessent a la 
traduction et aux langues de specialite, dans une perspective 
theorique ou de formation. Douze de ces textes ont ete presentes au 
colloque Traduction et langues de specialite, organise dans le 
cadre du soixante-cinquieme congres de I’ Association 

canadienne-fran^aise pour l’avancement des sciences (ACFAS), 
qui s’est tenu a PUniversite du Quebec a Trois-Rivieres, en mai 
1997. Les textes ont ete regroupes sous trois themes : La formation 
en traduction : recherches et experiences; Perspectives litteraires; 
Langues de specialite : terminologie et discours specialises. Le 
premier theme. La formation en traduction : recherches et 
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Presentation 



experiences, reunit trois textes centres sur l’enseignement : 
modelisation de la formation; reflexion sur la revision pedagogique; 
integration des nouvelles technologies de V information et des 
communications (NTIC) dans un cours de terminologie. Sous le 
deuxieme theme. Perspectives litteraires, on trouvera, d’une part, 
une evocation de la traduction, per?ue comme un jeu de miroirs ou 
un regard de la « periphery » et, d’autre part, des considerations 
sur la perception bakhtinienne de la traduction. Le troisieme theme, 
Langues de speciality : terminologie et discours specialises, 
reunit les resultats de huit recherches : opacite des termes; 
comportement des syntagmes terminologiques en discours; 
combinaisons lexicales en langue de speciality (LSP); description 
des verbes en LSP; analyse d’un corpus de textes de speciality au 
moyen d’un logiciel de lexicometrie; mode de constitution d’un 
repertoire de collocations verbales; analyse d’une particularity 
discursive des textes financiers; synonymie et langue medicale. Tour 
a tour se trouvent ainsi examinees certaines caracteristiques des 
« langages » specialises des sciences et techniques, des 
telecommunications, de l’informatique (deux textes), de la 
distribution commerciale, des affaires, de la finance et de la 
medecine. 

La diversity des sujets traites temoigne du dynamisme des 
recherches que suscite 1’ activity traduisante. Ces multiples avenues 
qui se chevauchent ou s’entrecroisent trouvent un certain point de 
convergence dans la formation universitaire du traducteur, laquelle, 
selon nous, doit permettre d’acquerir des connaissances theoriques 
tout autant que des savoir-faire et accorder une place importante 
aux textes et aux langues de speciality. 

Z.G. E.V. 
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I. La formation en traduction 
recherches et experiences 



Perspectives d’optimisation de la formation du 
traducteur : quelques reflexions 

Egan Valentine 

Universit6 du Quebec k Trois-Rivieres 

Propos preliminaires 

La formation du traducteur, on le sait bien, est un processus 
complexe et une tache ardue. Aux divers acteurs de la situation de 
formation incombe la responsabilitd de bien identifier les objets et 
notions a maitriser ainsi que les moyens et les strategies a mettre en 
oeuvre dans le cadre des activitds pro po sees. Precisons que le terme 
formation s’entend ici selon l’acception que lui donne Legendre (1993, 
622) : 



Ensemble des connaissances, des savoir-faire, des 
attitudes, des comportements et des autres competences 
necessaires ^ l'exercice d’un metier ou d'une profession. 
Ensemble des objectifs d'habilete d'un programme 
d'etudes. 

En d’autres termes, ce processus consiste en la transmission 
des connaissances theoriques et pratiques liees a l’exercice d une 
profession et doit faciliter l’acquisition des capacites et des 
competences jugees essentielles. Penser une action de formation 
suppose done une bonne integration des elements de savoir, de 
savoir-faire, de savoir-etre ainsi que des objectifs d’un programme 
donne. Une formation raisonnee repose par consequent sur une 
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structuration des apprentissages, qu’il faut envisager selon des 
sequences organisees. Les contenus et activites d’enseignement 
doivent en effet se combiner et s’agencer de maniere a produire un 
effet optimal. De ce fait, cheminement, dosage, iquilibre et 
optimisation constituent des principes directeurs a prendre en 
consideration au debut du processus. 

En ce qui conceme roptimisation, Legendre (1993, 937), 
precise qu’il s’agit de « Taction de susciter le meilleur rendement 
souhaitable d’une situation [...] ». Omstein et Hunkins (1993) 
signalent que les moyens mis en oeuvre doivent etre efficaces tant 
du point de vue des formateurs que de celui des formes et que les 
idsultats produits doivent etre durables. Parmi les elements 
essentiels entrant dans la construction de toute formation, il faut 
considerer aussi Tapprenant et ses caracteristiques, la matiere (les 
savoirs et les savoir-faire) et le formateur (sa formation, son role et 
ses preoccupations). 

Quelques auteurs interesses par la question de l’optimisation 
de la formation ont mis de l’avant quelques propositions. Weber 
(1984) a enumere des elements de contenus jugds essentiels a 
Tapprentissage de la traduction. Chau (1984) a eiabore un modele 
sequentiel a trois phases consecutives regroupant des activites 
d’enseignement-apprentissage 1 . Newmark (1989), pour sa part, a 
propose un cadre general de formation associant des elements de 
contenus et de methode, ponddres en fonction du temps accorde a 
Tenseignement. Ce modele, intdressant a plus d’un titre, ne semble 



1 Ces trois phases sont regroup6es en fonction de trois orientations traductologiques : 
la traduction envisage comme operation sur la langue, comme transfert du sens ou 
encore comme acte de communication. 
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cependant pas considdrer Taction de formation en termes de 
competences a Tintdrieur d’un systeme 

Si ces propositions, dites ideales, visant la construction 
d’une formation optimale, se veulent universelles, applicables a 
toutes les situations, il nous parait tout de meme hasardeux et 
illusoire de chercher a proposer un module qui conviendrait a toutes 
les situations et qui rfcglerait les problemes une fois pour toutes. Le 
processus de formation n’est-il pas en constante mutation ? Les 
besoins des situations, qui sont particuliers et multiples, ne varient- 
ils pas au gr£ des circonstances ? Chickering (1977, 13), spdcialiste 
en formation, constate : 

There is no single ideal model for teaching and learning, 
no magic mix applicable to diverse students, purposes 
and institutions. 

D s’ensuit que, pour construire une formation efficace, il 
faut considtirer non seulement le contexte, les finalittis et les 
pratiques effectives de formation, mais aussi l’interaction des 
elements constitutes de ce processus. El est alors raisonnable de 
penser qu’on puisse concevoir un cadre qui en favoriserait 
Toptimisation. C’est dans cette optique que nous nous sommes 
livrd a Tanalyse de la pratique universitaire canadienne. Notre but 
dtait de poser les problemes, de caractdriser et d’analyser la 
formation, d’titablir des correlations, de degager des interpretations 
pour enfin proposer des elements de rdponse. 
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Modele de formation 

Notre analyse des dix programmes canadiens de premier 
cycle universitaire en traduction a permis de degager un modele de 
formation qui s'articule autour de cinq composantes ou 
competences, constitutes des activitts et contenus d’enseignement- 
apprentissage precis : 

> La competence prttraductionnelle (Cp) 

Celle-ci vise les apprentissages prtparatoires a la 
traduction proprement dite et englobe les cours 
generalement offerts en debut de parcours : grammaire 
normative, redaction, stylistique comparee, analyse et 
resume de texte. Ces cours sont l’occasion d’une 
consolidation des acquis anterieurs chez l’aspirant- 
traducteur. Ds component le renforcement de la langue, 
la confrontation linguistique (etude de problemes lids au 
contact des langues), le renforcement des capacites 
d’analyse et de synthese et renrichissement la culture 
generale. 

> La competence centrale (Cc) 

Directement life a l'acte de traduire, au savoir-traduire, 
celle-ci correspond au noyau dur des programmes. Ce 
noyau ou tronc commun est constitue par des cours de 
version et de theme de type general ou specialist dans 
divers domaines. En peripherie, il est assorti d’un noyau 
complementaire, la competence centrale 2 (Cc 2 ). 
Extensible, cette demiere comporte des cours orientes 
vers le savoir-faire central. II s'agit des cours de 
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terminologie, de langues de speciality, de documentation, 
de lexicographic et de revision. 

> La competence pratique (Cpr) 

Cette competence couvre les activites qui foumissent a 
l'etudiant l’occasion de travailler en situation rdelle ou en 
situation de simulation, le plus souvent en fin de 
parcours. 

> La competence compiementaire theorique et pratique (Cctp) 

Celle-ci regroupe les matieres plus proprement distinctes 
du transfert linguistique, considerees comme 
peripheriques, mais non moins indispensables, lesquelles 
viennent renforcer la pratique traductionnelle. Le 
contenu de cette composante varie selon les particul antes 
des programmes. 

> La competence extradisciplinaire (Ce) 

Celle-ci vise les savoirs specialises, extemes, qui 
contribuent k l’elargissement de la formation et sont 
ndcessaires au developpement des connaissances. 



On pourrait schematiser ainsi l’interaction des competences : 




Figure 1 - Systeme de formation 
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Cette vision holistique de la formation envisagee comme un 
systeme ou un rdseau de competences en interaction permet d’en 
situer les elements d’un point de vue fonctionnel. Nous avons utilise 
ce modele afin de quantifier les elements de la formation et de juger 
de 1’ importance relative de chacune des composantes dans chacun 
des programmes. C’est dans ce cadre qu’on peut poser toute 
question relative k l’optimisation. 

Vers 1’optimisation de la formation 

Les reflexions ci-apr&s concement la composante centrale 1, 
la composante centrale 2 et la composante extradisciplinaire (les 
connaissances thematiques), la competence compiementaire 
theorique et pratique (soit un element principal, la theorie de la 
traduction) et la composante pratique. Nous tivoquerons tigalement 
des questions d’ordre plus general, mais tout aussi importantes 
telles que la traduction vers l’anglais (qui releve de la competence 
centrale 1), les outils informatiques, la duree de la formation et, en 
dernier lieu, la formation des formateurs. 

La composante pretraductionnelle 

Soulignant la place importante qu’occupe l’apprenant dans 
le processus d’enseignement-apprentissage, Bastin et Roosen 
(1990 : 126) precisent que : 

[R]ien ne s’enseigne qui ne procede du sujet apprenant, 
de ses acquis anterieurs, de ses strategies d’apprentissage 
parce que apprendre, c’est integrcr des donnees nouvelles 
aux «structures d’accueil » d6jii construites. 

Pour une formation centree davantage sur l’apprenant, il 
serait souhaitable de particulariser le parcours des candidats- 
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traducteurs surtout en ce qui a trait k la competence 
pretraductionnelle, tout en respectant bien stir le caractere 
institutionnel de la formation. Les lacunes constatees chez les 
candidats sont tres variees. Si Ton pouvait moduler cette 
composante en fonction du profil d’entree des candidats, le choix 
des cours d’appoint ou de perfectionnement pourrait etre adapte 
aux veri tables besoins des candidats. Cela empecherait d’imposer le 
meme poids de cours preparatoires k tous. II faudrait alors mettre 
en place un mecanisme de selection et de classement des candidats 
entrant dans un programme afin de repondre k leurs vrais besoins 
dans les domaines d’appoint. Ainsi, les plus forts auraient moins de 
cours de mise k niveau k suivre et on pourrait canaliser les etudiants 
qui le desirent vers les etudes menant aux cycles superieurs, etant 
donne l’existence de programmes de deuxieme et de troisieme 
cycles dans certaines universites. De cette maniere, la formation 
permettrait l’organisation de parcours particularisms, selon 
l’aptitude des candidats-traducteurs. H ne s’agit nullement de faire 
l’apologie d’une formation elitiste ni de repartir les etudiants en 
fonction de leur force, mais plutot de favoriser leur apprentissage 
grace a des structures de formation plus souples. Afin de faciliter 
les apprentissages d’appoint, surtout en ce qui conceme la 
consolidation des connaissances en langue, l’informatisation des 
cours et le developpement de didacticiels permettraient aux 
etudiants de suivre leur propre rythme 2 . D’une maniere generale, 
moduler ainsi la formation veut dire modifier, au besoin, la 
proportion des composantes en fonction du profil et des attentes 
des candidats. 



1 Sur le plan psychopedagogique, une telle demarche prcsente 1 avantage de 
responsabiliser l’6tudiant et favorise le d6veloppement de son autonomie, quality 
ndcessaire k l’exercice du metier. 
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La composante centrale 1 

La traduction etant une discipline surtout appliquee, il est 
permis de s’interroger sur la place k accorder au savoir-faire par 
rapport aux savoirs generaux ou thematiques. Faut-il valoriser Tun 
au detriment de 1’ autre ? Ces deux types de savoirs allant de pair, 
c’est plutot 1’ equation entre les deux qu’il faut etablir selon le degre 
de specialisation du programme de formation. 

Dans la conjoncture actuelle, le marc he se retreat, la 
profession s’autonomise; le nouveau diplome doit etre operationnel 
rapidement. Ne faudra-t-il pas mettre l’accent sur la composante 
centrale, le savoir-traduire et veiller k faire acquerir k l’etu diant une 
competence solide & cet egard, en toute priorite ? 

La competence centrale 2 et la competence extradisciplinaire 

Rappelons que ces competences visent k faire acquerir des 
connaissances specialisees et k favoriser l’ouverture sur d’autres 
disciplines. Quelle part accorder & l’acquisition des connaissances 
thematiques dans la perspective de la traduction ? D est 
communement admis qu’en traduction specialisee, les 
connaissances specialisees revetent une importance capitale. Le 
texte a traduire doit etre mis en contexte. L’etudiant doit se 
familiariser avec les concepts et les realties du domaine et la langue 
qui s’y rapporte (la « maniere de dire »). D ne peut faire un travail 
valable que s’il a bien acquis les connaissances « du monde », ce qui 
exige un temps de recherche souvent beaucoup plus long que la 
traduction-reformulation. C’est ici qu’interviennent les liens 
indissociables entre langue, savoirs specialises et texte. Vu la 
complexite des connaissances thematiques, il serait raisonnable de 
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consacrer aux savoirs thematiques lies k la speciality une part non 
negligeable, de l’ordre de 30 % du temps reserve k l’apprentissage 3 . 

Quant k la specialisation elle-meme, faut-il favoriser la 
traduction commerciale, juridique, technique ou medicale ? Tous les 
programmes canadiens n’offrent pas toutes ces specialties. En fait, 
quelle que soit la speciality, le travail sur les connaissances 
spycialisees est le meme. L’objectif de nos programmes n’est pas de 
former des traducteurs specialises, mais plutot des specialistes en 
traduction. L’initiation aux domaines, pour essentielle qu’elle soit, 
constitue l’apprentissage d’une technique applicable k tous les types 
de traduction. 

En ce qui conceme l’apprentissage des domaines, l’une des 
difficultes reside dans le fait que les professeurs n’en sont pas 
necessairement des specialistes. En outre, certains domaines, 
surtout ceux de pointe, sont difficilement accessibles. Pour faciliter 
cet apprentissage, il devient necessaire d’aider l’etudiant a faire la 
synthese de ses connaissances, k juger rapidement de la maniere 
dont il devrait s’y prendre pour acquerir les savoirs necessaires 
pour bien traduire, k observer les domaines de speciality et k les 
explorer dans une perspective bilingue. A cette fin, il serait 
intdressant d’exploiter k fond les moyens informatiques disponibles. 

« Il n’est pas d’enseignement sans contenu », nous dit Reboul 
(1980). En effet, certains domaines d’etude debouchant sur des 
pratiques professionnelles, notamment le droit, les sciences 
comptables ou la medecine, component un noyau de connaissances 



3 Cette estimation dmane de notre propre experience de formateur ainsi que de nos 
discussions avec nos coll&gues. 
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specialises bien delimitees dans la tradition de l’enseignement de la 
discipline. Or, une des particularity de la formation en traduction 
reside dans le fait que le traducteur doit acquerir des 
« connaissances essentielles » couvrant des domaines extremement 
varids, done moins specifiques, et plus difficiles k definir. Ajoutons 
k cela le fait que, d’une maniere gdndrale, sauf pour un nombre 
precis de cas, le choix des cours appartenant k la composante 
extradisciplinaire est libre. Sans orientation precise, ce choix peut 
donner lieu it une juxtaposition de cours dont on peut remettre en 
question la pertinence et la coherence avec l’ensemble du 
programme. Afin de favoriser une ouverture cohdrente et 
fonctionnelle et d’dviter 1’eparpillement, l’dtudiant devrait etre 
orientd en fonction de l’acquisition d’une sous-specialitd. 

La theorie de la traduction 

On a souvent sign aid ce que peut apporter la theorie k la 
formation du traducteur. En plus de nourrir la reflexion des 
formateurs, elle permet k l’dtudiant de prendre du recul et lui 
foumit un cadre de rdflexion sur l’activite de traduction grace 
auquel il peut mieux comprendre le processus en jeu et en saisir la 
spdcificitd. Avec Newmark (1982) et Laiose (1985), nous ne 
croyons pas que la thdorie abstraite soit d’une grande utilite 
pratique k l’apprenti-traducteur, elle ne l’aide pas d’une maniere 
explicite, car elle n’est pas toujours pertinente 4 . Nous croyons 
toutefois k l’interet, dans l’enseignement au premier cycle, d’une 
traductologie k orientation pratique visant k sensibiliser 1’dtudiant 



4 C*est pr£cis6ment ce que constate Newmark (1987, 1) lorsqu’il declare que 
« ‘Translation Theory* can include so many considerations that have no place in 
vocational training, and can either mislead students or encourage teachers to 
theorize without producing translation examples ». 
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aux principes et mdthodes susceptibles de le guider dans les choix k 
faire lorsqu’il traduit (Roberts, 1988; Newmark, 1988 et 1991). 
Comme le dit Newmark (1991, 139), la theorie doit representer « a 
period of reflection in both senses of the word, on which all courses 
make an impact, and which makes its impact on all courses ». 

En effet, au premier cycle, un discours theorique complexe 
prdsente peu d’intdret pour 1’etudiant et on peut se demander k quoi 
servirait cette incitation k prendre du recul si 1’etudiant n’etait pas 
capable d’assimiler le savoir-faire traductionnel minimal. 

La competence pratique 

La competence pratique conceme aussi bien le stage exteme 
que le stage interne. D’un point de vue pedagogique, il semble que 
le meilleur moment pour entreprendre les stages se situe au milieu 
de la formation et non en fin de parcours, comme c’est 
gendralement le cas. Ainsi positionnee, cette activite serait plus 
integree k la formation et donnerait moins l’impression d’une 
activite supplementaire fortuite qui s’ajoute au cursus. Utilise 
comme veritable outil d’apprentissage, le stage devrait d’abord etre 
prepare (dans le cadre du cours sur la vie professionnelle, par 
exemple), facilitant ainsi la transition entre la situation de formation 
institutionnelle et la situation professionnelle, puis son apport 
exploit^ dans les cours ulterieurs. Quant au stage interne, s’il est lie 
k des activitds d’enseignement, il peut permettre la consolidation 
des apprentissages. La diversite des activites k envisager dans ce 
cadre favoriserait la collaboration des collegues oeuvrant dans 
differentes specialites. 
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La traduction vers Fanglais 

On a beaucoup discute, et le debat n’est pas clos, du role du 
th£me dans la formation. Activite contestee par les uns k cause de 
son caract&re « artificiel » 5 et reconnue par les autres comme 
complement pddagogique souhaitable, le theme n’a pas de statut 
fixe dans la formation. Dans les programmes de traduction orientes 
vers le fran5ais, les cours dits de theme remplissent une double 
fonction : evaluation et consolidation de la langue seconde et 
acquisition des techniques de traduction. 

II a souvent ete affirme, au point de devenir un principe en 
quelque sorte, que le traducteur doit traduire vers sa langue 
matemelle 6 . Toutefois, la realite actuelle du marche invite a plus de 
souplesse. Pour etre efficaces et pour que nos etudiants soient 
suffisamment prepares H relever les defis du marche, les 
programmes doivent tenir compte de ce fait. Une pedagogie globale 
de la traduction devrait reconnaitre la complementarite du theme et 
de la version. Depassant le cadre des cours de traduction 
proprement dite ou le contact avec la langue seconde est plutot 
« passif » (faisant intervenir la connaissance « inactivee » de celle- 
ci), les programmes devraient faire une place k des cours qui 
permettraient d’entretenir un contact actif avec cette langue (cours 
donnd en anglais, par exemple). Certes, il serait utopique et 
irrealiste de vouloir former tous les candidats a traduire 



5 A cet 6gard, voir les critiques formul6es par Ladmiral (1979, 47-55). 

6 C’est, en tout cas, ce que Hervey et Higgins, entre autres, ne manquent pas de 
signaler dans la preface de leur manuel de traduction : « It is normally assumed that 
higher quality is achieved by translating into the mother-tongue than into a foreign 
language ». (1992, 1) 
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systematiquement dans les deux sens 7 , mais il serait souhaitable 
d’offfir aux candidats qui possMent assez bien les deux langues la 
possibility de mettre a profit leur double competence. 

Les outils informatiques 

Appele de plus en plus a livrer un produit fini sur support 
informatique, le traducteur doit connaitre les possibilites qu’offfent 
divers logiciels d’editique et les bases de donnees. Outre le 
traitement de texte, devenu aujourd’hui outil indispensable au 
meme titre que le correcteur orthographique, le correcteur de 
grammaire et les bases de donnees terminologiques (Termium et le 
Grand dictionnaire terminologique de l’OLF), les dictionnaires et 
lexiques informatises, le traducteur ne peut ignorer l’existence et les 
caracteristiques des systemes de traduction assistee par ordinateur 
ainsi que les logiciels de communication, le courrier electronique et 
les rdseaux d’information (Internet, etc.). Si on reconnait l’interet 
de r informatique, il ne suffit pas simplement de presenter les outils 
informatiques afin de satisfaire a l’attrait de la nouveaute. Un 
veritable apprentissage en situation exigerait que leur utilisation soit 
integree d’une maniere coherente et harmonieuse a certains cours 
ou les etudiants auraient acces a un poste de travail, par exemple. 



7 Parmi les programmes Studies, ceux des umversit£s suivantes comportent 6galement 
une filifere anglaise : Concordia, La Laur entienne , Ottawa et York. Dans celles-ci, 
le poids des cours de traduction vers le fran^ais est sensiblement le meme que ceux 
des cours d’ anglais dans la filiere fran9aise. En ce qui touche & la formation 
par allele en traduction dans les deux langues, mentionnons le programme de 
Diplome offert k 1’ Education permanente de McGill dont les deux premieres annees 
sont consacr^es k la formation bi-directionnelle. 
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La duree de la formation 

Les considerations sur la durde de la formation sont 
directement tides au nombre total de credits ou au poids gdndral des 
programmes. Dans le cas des programmes qui s’d talent sur trois 
ans, il y a lieu de se demander s’il est realiste de vouloir construire 
la multicompdtence recherchde en si peu de temps. Une des 
contraintes matdrielles conceme 1’ attribution de l’espace horaire. 
Au Qudbec actuellement, la durde des programmes de formation 8 
en enseignement, autre domaine ddbouchant sur la pratique d’un 
mdtier, passe de trois a quatre ans et ce, afin d’assurer une 
preparation plus solide des futurs enseignants, favorisant 
l’interaction entre la matidre a enseigner et la maniere d’enseigner. 
Afin de favoriser rintdgration des enseignements ainsi que le 
ddveloppement de la polyvalence chez le traducteur en formation, il 
serait souhaitable de faire dgalement porter la durde de la formation 
dans cette discipline a quatre ans. 

La formation des formateurs 

Une autre question qui se pose de fa§on cruciale touche a la 
competence des formateurs, un des facteurs elds de la formation. 
S’il est ndeessaire de determiner le profil des candidats entrant dans 
un programme de formation ainsi que la multicompdtence attendue 
du formd, il est tout aussi ndeessaire de reflechir au profil et aux 
caractdristiques de ceux qui ont la responsabilitd de dispenser les 
enseignements. Rappelons que le formateur est appeld a assumer 
des roles multiples. Enseignant, rdviseur et dvaluateur simulant le 



8 



Notamment les programmes de bacccalaurSat de Laval, 1’ University de Montreal et 
de l’UQTR. D en est de meme du programme de baccalaureat en sciences 
infirmieres de l’U de M. 
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donneur d’ouvrage, il lui revient la tache de guider avec adresse 
l’apprenti-traducteur tout au long de son parcours. 

La traduction est une discipline appliquee, mais 
l’environnement universitaire incite les formateurs k s’intdresser k 
des domaines plus abstraits. Les formateurs de la nouvelle 
gdndration doivent avoir un doctorat, mais ne sont pas 
ndcessairement des praticiens de la traduction bien au fait des 
realitds du marchd. Les recherches qu’ils menent ne contribuent pas 
necessairement k 1’ amelioration de la formation 9 . II existe done, 
selon toute apparence, une certaine incompatibilite entre les besoins 
de la pratique enseignante et les exigences des universitds. Souvent 
le contenu des programmes est plutot le reflet des preoccupations 
des formateurs 10 comme chercheurs que celles des formes. Afin 
d’optimiser la formation, il faudrait concilier le besoin de poursuivre 
la recherche fondamentale et celui de valoriser la recherche 
appliquee k l’enseignement de la traduction, ce qui resulterait en un 
enseignement plus creatif. 



9 Cette distinction entre enseignants et chercheurs se resume dans les propos de 
Newman cit6 par Bentley (1996). Dans Idea of a University , l’auteur dccrit ainsi les 
deux fonctions : 

He... who spends his day in dispensing his existing knowledge to all 
comers is unlikely to have either leisure or energy to acquire new... The 
greatest thinkers have been too intent on their subject to admit 
interruption; they have been men of absent minds and idiosyncratic 
habits, and have, more or less, shunned the lecture room and the public 
school. 

10 C’est ce qui fait dire k Zais (1976) que « Many courses in curricula are really the 
result of current “education al” fashion and not careful deliberations about design. » 
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En ce qui conceme les qualites requises de la part du 
formateur, il faudrait definir la base des connaissances propres k sa 
fonction. Si, du point de vue de la qualification, les exigences sont 
systematises puisque le savoir du formateur est atteste par des 
diplomes, d’un point de vue pedagogique, son savoir-faire est 
plutot lie & sa pratique individuelle; il est de ce fait particulier et 
variable. Nous croyons que les exigences de qualification 
devraient inclure une sous- speciality ou du moins un niveau 
minimal de speciality, ainsi qu’une experience pratique de la 
traduction. En qualite de formateur, il serait souhaitable qu’il garde 
un minimum de contact avec la realite de la traduction, de maniere k 
faire le pont entre le milieu et l’universite. Comme dans le cas 
d’autres domaines de formation qui debouchent sur la pratique 
(medecine, pharmacie, sciences comptables), il est difficilement 
concevable qu’on puisse former en vue d’une realite dont on n’a 
pas la pleine connaissance. 

Conclusion 

Ces considerations mettent en evidence l’ampleur de la 
tache que represente l’organisation de la formation. Sans pititendre 
k l’exhaustivite, elles constituent neanmoins un cadre de reference 
pour qui voudrait rendre le systeme de formation plus productif. 
Soulignons que tout cadre d’optimisation doit etre fonde sur un 
modele et qu’il doit identifier clairement les elements constitutes de 
la formation afin de permettre de les doser intelligemment en 
fonction de criteres pratiques et reflechis. De l’interaction des 
composantes resulte une synergie : toute modification apportee a 
l’une des composantes entraine le reajustement de l’ensemble. 
Synergie et pedagogie (« synergogie ») doivent oeuvrer de concert 
dans la construction de la formation afin d’assurer un bon equilibre 
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de l’edifice-programme. « Training must be a carefully balanced 
package », affirment Omstein et Hunkins (1993). 

Le recours a un tel cadre, comme le montre la figure 2, 
permettrait d’elaborer des programmes souples, adaptables et 
facilement revisables, des programmes qui seraient un cadre de 
formation et non un carcan et qui serviraient apprenants et 
formateurs sans les asservir. 
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PROFIL DES CAM) IDA TS 

niveau d’ftude 

savoirs (linguistique, cognitif, conn exes) 
capacity intellectueiles 






MODfcLE DE FORMATION ACTUEL 

Objectifs (traducdonnels et autres) 
Composames (compdiences) 

- £16ments constitutifs 

- organisation (noyau + compliment) 

- particularity* (obligation, option, choix) 

Moyens et strategies 

AedvUH 

• langue (renforcemcnt, comparaison) 

• texte (rfeeption. production) 

• culture gen£nle (renfoxcement) 

• traduction (initiation, specialisation) 

• rcnfaroanoit ct aemena oonq^mmiaire* 

• savoirs extemes 

• pratique 

• evaluation 
Reaources humalnet 

formaieurs (profil et caract£ristiques) 






MODULE OPTIMAL 

Diagnostic des difficulty* 



Considerations 

• les progr am mes ct les pratiques 

• les grsndes compos antes ct leur interaction 

• les aspects particulicrs 

- place des connaissances thtmatiques 

- rdle de la tb6oric 

- place de la langue seccnde 

- formation des farmatcurs 



PRODUIT DE LA FORMATION 

MulticompiUnce 

• traduction • redaction • terminologie 

• documentation • conscils linguistiques 

QualiUs principal** 

• polyvalaice et capacity d’ adaptation 

• capacity d’assimiler de nouveaux savoirs 



ATTENTES 
programme souple 
programme adaptable 
programme facilemenl rt vis able 



Figure 2 • Cadre d'optimisation de la formation 
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L’enseignement de la revision pedagogique 

Louise Brunette 

University Concordia 

Vingt-cinq ans apres son insertion dans les cursus de 
traduction, l’enseignement de la revision anglais— »fran?ais suscite 
encore rdtonnement et, parfois, une mefiance incn6dule chez les 
professionnels comme chez les theoriciens et theoriciennes de la 
traduction. Nous aimerions dissiper les doutes des uns et des autres 
— traductrices et traducteurs passifs ou actifs — tout en nous 
adressant particulierement aux tradopedagogues actuel(le)s ou 
futur(e)s. A cette fin, nous avons choisi de souligner certaines 
particularitds de la revision en souhaitant convaincre les sceptiques 
de la specificite et du bien-fonde de son enseignemenL 

Avant d’aborder la revision comme outil pedagogique, nous 
defmirons la notion et l’objet de la revision pedagogique. Dans le 
meme ordre d’iddes, une distinction sera etablie entre la correction 
(pertinente en version) et la revision des traductions. Seront alors 
prdsentes, mais dans l’ordre inverse, les objectifs d’apprentissage et 
le plus important des objectifs d’attitude, rassimilation des 
principes d ’ amelioration et de correction, favorisant la realisation 
d’un objectif plus vaste. C’est k ce moment que nous presenterons 
les entires de revision a faire acquerir et maitriser, le parametre de 
la logique retenant toute notre attention. 
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Quelle revision pour la formation ? 

Nul besoin d’expliquer l’importance de cemer les notions 
recouvertes par les Etiquettes constituant le vocabulaire d’une 
discipline. Par ailleurs, s’agissant de la didactique de la revision ou 
meme de celle de la traduction, on ne peut passer sous silence 
1’ absence en ce domaine de consensus terminologique, source de 
deplorables confusions (et aussi de conflits). Aussi les definitions 
presentees - le plus conforme possible, l’esperons-nous, aux regies 
de l’art - ont-elles un caractere inedit. 

Pour nous revision est synonyme de revision didactique et 
designe I’etape de l’ operation de traduction consistant en 
I’examen global et attentif d’un texte traduit et de son original 
pour retablir au besoin la conformity de la traduction d des 
entires methodologiques et theoriques, linguistiques, textuels et 
situationnels (dans la nouvelle situation d’ enonciation), ces 
entires ayant ete prealablement precises. Les interventions sur la 
traduction ont un double objectif : l’ amelioration du TA et le 
perfectionnement des agentes et des agents de traduction ou 
rivisi(e)s. Quant au terme revision pedagogique, il renvoie 
essentiellement a la revision comme exercice de formation des 
futur(e)s professionnel(elles) de la traduction. 

Quelle correction pour la formation ? 

La correction n’interesse la revision que dans la mesure ou 
le terme correction designe le paramdtre traditionnel de la revision 
correspondant d la conformiti au code. Mais la correction 
consistant & sanctionner hierarchiquement les fautes n’appartient 
pas au domaine de la revision. Pourquoi ? Parce que cette 
correction implique une notation et, particulierement, parce qu’elle 




33 



L'enseignemenl de la revision pedagogique 



27 



exclut toute consultation ou autre contact avec le traducteur ou la 
traductrice. Qui plus est, en revision des traductions proprement 
dite, le polysome correction dEsigne encore toute modification au 
texte traduit imposee aux rEvisE(e)s. En ce sens, correction 
s’oppose a suggestion ou intervention sur le texte traduit laissee d 
l’ appreciation ou au choix de la personne revisee. 

Avant de passer aux objectifs de la pedagogie de la revision, 
rappelons les principales composantes de cette didactique : 1) la 
revision pedagogique est un exercice de rEvision didactique; 2) 
meme si les deux rEalitEs appartiennent a la catEgorie gEnErique 
demarches evaluatives, revision ne signifie pas correction de textes 
puisque la revision n’aboutit pas a une Evaluation critEriEe et, 
contrairement a la correction, appelle la participation des rEvisE(e)s. 

Quels textes generaux pour la formation ? 

Mais, apres avoir prEcisE le type de rEvision qui nous 
intEresse, et les interventions correctives non assimilables a la 
rEvision, encore faut-il dEfinir l’objet de la rEvision pEdagogique, 
c’est-k-dire le type des textes sur lesquels s’exerceront les 
apprenants et les apprenantes. 

Dans ce domaine, il faut se contenter pour l’heure des 
typologies classiques (litterale par opposition a libre; litteraire face 
a technique; texte de vulgarisation par rapport a texte 
technicoscientifique ) ou plus originales 1 . Toutefois, s’agissant de 
rEvision et, surtout, de l’enseignement de cette discipline, les 

1 Voir k ce sujet les etudes de Christine Durieux ou celles de Monique Cormier (1990 
et 1990 a) publifes dans Meta et dans fctudes traductologiques en hommage a 
Danica Seleskovitch. 
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classements evoques se revelent sans objet, faute de mettre 
suffisamment en lumiere les caracteristiques redactionnelles ou les 
difficultes de traduction inherentes aux grandes categories usuelles. 
Par ailleurs, il est de plus en plus evident que des langues de 
spdcialite se ddgagent des particularites propres k chacune (qu’il 
s’agisse, par exemple de l’absence de freins langagiers dans le 
discours de la finance, de la metaphorisation galopante de la langue 
medicale ou des besoins neologiques paradoxaux de la facture des 
instruments anciens). Parce qu’aux technolectes de plus en plus 
reconnus correspondent des parametres precis, les textes qui en 
relevent se pretent mal k la transmission et k la mise en oeuvre des 
grands principes de la revision. C’est pourquoi les pedagogues 
doivent se rabattre sur des textes gendraux. 

Qu’entend-on par texte general ? Nous proposons ici notre 
definition : icrit contemporain sans intention littiraire dominante, 
s’ adressant d des lecteurs ayant des intirets spicifiques communs 
sans nicessairement partager des connaissances. On le voit, le 
texte general (synonyme : texte pragmatique) se definit presque 
essentiellement en fonction de ses destinataires. Nous pouvons 
done conclure que si, d’une part, la vastitude des typologies 
traditionnelles exclut celles-ci de notre demarche, c’est aussi, a 
1 ’autre extitimite du spectre, le cas des algorithmes trop precis de 
recriture des textes en langue de specialite. Voici des exemples 
representatifs des types de textes k priviiegier en revision : 1) 
Manuel de l’ astro nome amateur; Initiation d Vastronomie 
d’ amateur; 2) Les grandes dicouvertes de 1990-1995 en art 
paUolithique ; 3) Le ronflement, ga se soigne; 4) Invitation d un 
difili de vetements sacerdotaux pour femmes. 
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Les objectifs 

Comme preambule aux objectifs de la didactique de la 
revision, nous avons sans doute interet k reprendre en les resumant 
les principaux elements de la didactique revisionnelle : la revision k 
enseigner est pedagogique dans son essence et formative dans son 
application. Elle distingue bien l’operation de correction (pertinente 
en version) et la revision proprement dite. Enfin, le choix des textes 
pedagogiques repose sur une definition du texte pragmatique. 

Les bases etant posees, nous sommes en mesure de 
determiner des objectifs pour notre enseignement. 

Quels objectifs pour l’enseignement de la revision ? 

En fait, les objectifs correspondent k quatre grands 
parametres techniques applicables k tout texte pragmatique et, 
hypothetiquement, k toute traduction (du moins, anglais-»ffan9ais). 
Ce sont : 1) la logique; 2) la situation; 3) \afinaliti; 4) le code. 

Avant de traiter de ces objectifs d’apprentissage, nous 
aborderons succinctement un des objectifs d’attitude que peut 
revendiquer l’enseignement de la revision. D’ailleurs, k notre avis, 
si les professeur(e)s de revision ne devaient retenir qu’un seul de 
ces objectifs, nous les inciterions k privilegier la maftrise de la 
distinction amelioration! correction. La majorite des enseignantes et 
enseignants concemes inscrivent dans leur synopsis un objectif 
general d’attitude : assurer le developpement du sens critique et du 
jugement linguistique de la clientele. Curieusement, on retrouve 
assez peu souvent dans les plans de cours le comportement 
mesurable correspondant : les interventions justifiees de 
modification. 
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Les contraintes d’espace nous empechent d’examiner ici les 
quatre objectifs techniques evoques. Aussi, n’allons-nous nous 
attarder que sur le premier et le plus urgent : la logique. Pourquoi 
parler de priorite (nous y reviendrons) et d’urgence ? De l’avis de 
certains pedagogues de la traduction, aujourd’hui, les interferences 
linguistiques ont cede le pas a l’illogisme comme deficience la plus 
courante des traductions. Ainsi, Delisle (1997, 141) fait-il observer, 
a propos des debutants : 

Leur defaut de methode est de traduire des phrases 
successives au lieu de s’attacher & reproduire la 
coherence d’un texte k travers sa cohesion linguistique. 

A propos des apprentis-reviseurs, on pourrait ainsi 
paraphraser Delisle : leur defaut de methode est de reviser des 
phrases successives au lieu de s’attacher a instaurer une coherence 
dans le texte, notamment par le retablissement de la cohesion 
linguistique. 

Chez nous, on peut etre tente de voir la l’un des effets de 
1’ acceptation generate d’un certain ffangais quebecois et, par 
consequent, du recul des soldats combattant sous la banniere du 
frangais dit standard. Toutefois, presque independamment de toute 
anglicisation, les textes traduits affichent souvent une 
desarticulation inquietante. Nous dvoquons rapidement deux causes 
de cet etat de fait : l’influence ndfaste des medias francophones et 
de leurs formulations creuses (ex. : Une vision qui inspire un elan 
de passion (en apposition a un modele de voiture, dans une 
publicite); La liberte au service du progris (slogan d’Edouard 
Balladur aux elections legislatives de 1997); Pour une majorite 
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ressourcie (discours de Jacques Chirac); Les pluies qui jalonnent 
le pays... (TV 5, actualites) et, plus pres de la pedagogie, 1’attention 
demesuree portee, durant les cours de traduction, aux problemes de 
langue au detriment des questions reliees k l’efficacite de la 
communication. Or, si la communication constitue le but meme de 
la traduction, il importe de mettre un frein k l’absence de 
cohesion/coherence des textes. 

Le reste du present expose portera essentiellement sur le 
role et sur la place du parametre logique dans l’operation revisante 
et dans l’enseignement de cette activity 2 . Faute de pouvoir compter 
sur des donnties empiriques, nous ferons part des conclusions de 
nos recherches en esp6rant laisser entrevoir comment, en revision, 
le fait de saisir le texte de fa?on globale protege le 
lecteur-ivaluateur ou la lectrice-evaluatrice contre l’hypnose 
exercee par les formes linguistiques ou contre l’engourdissement 
imputable a la recherche obsessionnelle d’ unites de traduction, 
virtuelles par ailleurs. 

Une logique pour 1’enseignement de la revision 

Aux fins de l’enseignement, la pertinence de la definition de 
la logique est averee. Nous prtisenterons done la LOGIQUE en 
proposant quelques notions apparentees et en decrivant cet attribut 
comme la quality d’un texte rigoureusement agenci sur les plans 
simantique et formel. Consequemment, la logique repose sur la 
coherence et sur la cohesion, lesquelles se definissent 
respectivement ainsi : COHERENCE — manifestation, de phrase en 

2 Des etudes empiriques (psycholinguistiques) du type de celles menees par Lorscher, 
Dance tte et S6guinot, par exemple, enrichiraient nos connaissances sur la 
construction des textes emailles de passages incoherents. 
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phrase, de la continuity du sens d’un texte et de sa vraisemblance ; 
COHESION - moyens linguistiques utilises pour assurer la 
continuity formelle et symantique du texte (chamieres, concordance 
des temps, ponctuation). Le terme logique renvoie done tant aux 
moyens mis en oeuvre qu’aux resultats obtenus. 

C’est la logique du texte d’arrivee qui interesse les 
ryviseur(e)s (en exercice, en formation ou enseignant(e)s). Aussi, 
importe-t-il de faire saisir a la clientele que le reviseur ou la 
reviseure compytente, comprenant son role de premier lecteur ou 
de premiere lectrice et de premier rycepteur ou premiere ryceptrice 
du sens, aborde la traduction comme un texte fran 5 ais original 3 . Le 
traductologue Jerry Payne (1987), entre autres, est de cet avis : 

[...] the need to invest a text with coherence leads to its 
making demands of its own. It clearly has nothing to do 
directly with the text as a translation [ ...]. The revisor 



3 Us sont les premiers interlocuteurs du traducteur ou de la traductrice presque au 
meme titre que l’agent ou l’agente de traduction l’ctait pour l’auteur(e) du texte a 
traduire. La place assignee par Durieux (1990) au traducteur nous sert de point de 
depart : 

Le traducteur, maillon intermddiaire dans la chaine de 
communication entre T auteur et le lecteur, est le premier 
interlocuteur de 1’ auteur, et sa propre reponse, concretise par 
l’expression de l’enonce dans. une autre langue, doit etre de nature a 
susciter chez le lecteur final une reponse conforme a l’attente de 
1’ auteur. 

En fait, une des fonctions du reviseur est de mesurer si sa propre reponse est la 
meme apres la lecture de l’original anglais et apres celle de la traduction. 
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[...needs] to treat the TL text as a new and autonomous 
creation in its own right. 

n s’agit done de faire comprendre qu’a propos de tout texte 
traduit, le et la reviseur(e)s, s’interessent davantage au texte comine 
enonce qu’au produit de traduction. En d’autres termes, pour les 
rdviseur(e)s, le « texte traduit » est davantage texte que traduit. 

La logique du TA comme premier parametre 

Poser la logique comme premier critere de la revision se 
justifie-t-il ? On prendra « premier » dans son sens ordinal. En effet, 
sur le plan theorique du moins, rien ne parait demontrer la necessite 
d’etablir une hierarchie des criteres revisionnels. Tous sont 
importants. Mais des considerations pratiques jointes a notre 
orientation theorique nous incitent a placer la logique en tete de 
liste. 



Sur le plan pratique, l’avantage de verifier d’abord la 
logique du texte d’arrivee (TA) tient a la portee disqualifiante de la 
methode, e’est-a-dire qu’apres avoir pose sur un texte un verdict de 
non-logique (ou d’ incoherence generate), le ou la reviseur(e) est en 
droit de ne pas continuer plus avant l’operation puisque l’effet du 
texte s’apparente a ce que Paul Horguelin (1985) qualifie de 
« transmission nulle du message ». Se mettant a la place des 
destinataires, Horguelin (1985) ecrit : « Le lecteur d’un texte doit 
pouvoir suivre le cheminement de la pensee de T auteur sans avoir a 
interrompre constamment la lecture pour s’orienter. » 

Cette affirmation de Horguelin nous foumit l’occasion de 
mettre en lumiere la place de lecteurs ou de lectrices des 
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reviseur(e)s. Ce dont le lecteur et la lectrice prennent connaissance, 
c’est un texte, c’est-a-dire un tout coherent. Les reviseur(e)s ont 
done interet a examiner en premier lieu la logique de la traduction. 
Si la continuity du sens du texte est frequemment interrompue, on 
conclura au non-texte, a l’acte de communication rate. Dans une 
perspective didactique, on fait obligatoirement recommencer la 
traduction. 

Evaluer d’entree de jeu la logique du TA comme production 
discursive, c’est done se rnunir d’un outil pratique : on ne perd pas 
de temps a essayer de redresser les murs d’un edifice sans structure. 
Expliquer cette demarche aux futur(e)s professionnel(le)s, c’est les 
sensibiliser a leur responsabilite de communicateurs et de 
communicatrices efficaces. 

En contexte didactique, l’examen de la coherence du TA 
replace les apprentis en face de l’obligation methodologique de voir 
en toute traduction non pas une suite d’enonces qui s’additionnent, 
mais un reseau ou s’etablissent des rapports fonctionnels assurant le 
cheminement de la pensee dans une direction donnee. Cette 
perspective globale et interactive protege les reviseur(e)s contre le 
danger de se concentrer sur des segments d’enonce et de tomber 
dans le transcodage. On retrouve chez Nida et Taber (1974) 
sensiblement la meme opinion : 

There are [...] technical problems involved in revising an 
existing translation. In the first place, because changes 
are made in terms of details, endless time is spent in 
debating the pros and cons of changing this or that detail, 
and the effort spent on each one will rarely be 
proportionate to its intrinsic importance. In the second 
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place, many of the really significant problems with the 
existing translations have to do with their overall style 
and structure, rather than with the selection of specific 
vocabulary items. In other words, it is the coherence of 
the text as a whole and the flow of information which 
need to be corrected. This can never be done on a [...] 
bit-by-bit basis. (C’est nous qui soulignons.) 

Les reviseur(e)s en formation sensibilise(e)s au parametre de 
la logique et initie(e)s a la construction du sens sur fond de bagage 
cognitif permanent et de contexte cognitif situationnel realiseront 
que lire un texte n’est pas analyser chacune de ses unites 
linguistiques, termes ou phrases, mais se preparer h accueillir un 
sens (qui a du sens) global, s’edifiant au fur et it mesure de la 
lecture. Si la saisie de ce sens exige un grand effort intellectuel, on 
presume que le texte ne respecte pas le parametre de la logique. Si, 
au contraire, la traduction est articulee et presente une continuity de 
sens, reviser prendra la forme de l’examen des criteres de finaliti , 
de situation, et de norme eu egard au TA; au besoin, les 
interventions du r€viseur ou de la reviseure reinstaureront la 
conformity du texte aux exigences de ces trois autres parametres. 
Au besoin settlement, car les remaniements imposys par la 
reconstruction de la logique de la traduction assurent tres souvent 
le respect des trois autres criteres : finality, situation et code. 

Pour conclure, nous affirmons que l’enseignement de la 
revision exige notamment l’ytablissement d’objectifs originaux, une 
attention particuliere en matiere de choix des textes et, surtout, la 
capacity de convaincre les apprentis qu’ils vont trouver en 
eux-memes le plus sur des outils de ryvision : leur logique. 
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Internet : outil de recherche documentaire et 
terminologique dans la formation des langagiers 

Aline Francoeur, Monique C. Cormier et Claude Lamontagne 
University de Montreal 

Introduction 

En 1996, le Groupe de travail sur les nouvelles technologies 
de rinformation et de la communication de 1’ University de 
Montryal publiait un rapport dans lequel il recommandait aux 
professeurs d’inttigrer les nouvelles technologies de rinformation et 
des communications (NTIC) a leurs cours afin que les titudiants 
puissent acquyrir les connaissances et les habilettis nycessaires aux 
nouvelles pratiques scientifiques et professionnelles. C’est dans la 
foultie de cette recommandation que Monique C. Cormier, 
professeur au Dtipartement de linguistique et de traduction de 
l’Universitti de Montryal, a eu l’idye d’offrir dans le cadre de son 
enseignement une formation a Internet axtie principalement sur les 
besoins des langagiers. Le projet, intituiy Internet pour langagiers , 
a titti rtialisti en collaboration avec Claude Lamontagne, conseiller 
pedagogique et Aline Francoeur, titudiante de 3 cycle en 
linguistique, tous deux de l’Universitti de Montrtial. Un rapport 
d’activittis a titti produit a la suite du projet pilote; le prtisent article 
rtisume les grandes lignes de ce rapport. 

1. Description du projet Internet pour langagiers 

La formation Internet pour langagiers, d’une durtie de 12 
heures, k raison de quatre stiances de trois heures chacune, s’est 
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inscrite dans le programme du seminaire « Recherches 
terminologiques et lexicographiques » offert a l’automne 1996 au 
Departement de linguistique et de traduction de l’Universite de 
Montreal. Dix-neuf etudiants en traduction de 2 e et de 3 e cycles ont 
partic ipe k la formation. Les seances se sont deroulees dans un 
laboratoire de micro-informatique; chaque etudiant disposait done 
d’un poste de travail autonome. 

Cette formation visait deux principaux objectifs : 1) 
sensibiliser les futurs langagiers a l’importance d’Intemet en tant 
que nouvelle technologie de 1’ information dans le travail du 
traducteur et du terminologue ; 2) permettre aux etudiants 
d’experimenter et d’assimiler des methodes de recherche efficaces 
pour un acces rapide k 1’ information. 



2. Interet des etudiants a participer a l’experience 

L’experience constituant un projet pilote, il nous est apparu 
important, avant qu’elle ne debute, d’evaluer le niveau d’interet des 
etudiants. De plus, nous voulions avoir un apergu des connaissances 
de ceux-ci en matiere d’informatique, et surtout, savoir s’ils avaient 
dej^ eu l’occasion d’utiliser Internet. C’est dans cette optique qu'un 
questionnaire, auquel les 19 participants au projet ont eu & repondre 
avant le debut de formation, a ete congu. 

D ressort du questionnaire que les etudiants etaient tous 
interesses k prendre part a la formation. Pour expliquer leur interet, 
74 % des etudiants ont invoque le desir d’experimenter une 
nouvelle approche de recherche documentaire et terminologique de 
meme qu’un interet marque pour les nouvelles technologies de 
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reformation et de la communication. Par ailleurs, 79 % des 
dtudiants ont invoqud un grand intdret pour les questions 
langagieres en gdndral et 42 % d’entre eux, un intdret pour la 
micro-informatique. 

3. Connaissances des etudiants en matiere de micro- 

informatique 

Les dtudiants qui ont participd a la formation possddaient 
pour la plupart une bonne connaissance de la micro-informatique. 
Parmi les logiciels les plus rdgulierement utilisds, mentionnons les 
logiciels de traitement de texte (utilisds par 79 % des dtudiants), les 
logiciels graphiques (utilisds par 21 % des dtudiants) et les logiciels 
de traitement mathdmatique de donndes (utilisds par 16 % des 
dtudiants). Par ailleurs, un peu plus de la moitid des dtudiants 
(53 %) utilisaient un logiciel de communication. 

3.1 Connaissance d’lnternet 

Avant de participer au projet, seulement 32 % des dtudiants 
avaient ddja eu l’occasion de consulter Internet a des fins de 
recherche d’ information dans le cadre de leurs dtudes universitaires. 
De plus, seuls 16 % des dtudiants avaient ddja utilisd Internet en 
tant qu’outil de recherche documentaire et terminologique dans le 
cadre de leur travail professionnel. Finalement, seulement 37 % des 
dtudiants dtaient de ffdquents utilisateurs d’Intemet avant le ddbut 
de l'expdrience. 

Les donndes recueillies par le biais de ce premier 
questionnaire ont permis de ddfinir et de planifier de fa 5 on plus 
juste et plus prdcise le contenu et le ddroulement des sdances de 
formation. 
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4. Methodes et principes mis de I’avant pour atteindre les 

objectifs de la formation 

Compte tenu que la majority des participants a la formation 
n’avaient jamais utilise Internet, il a et6 necessaire de procdder en 
premier lieu a une seance d’initiation au logiciel Netscape. Au cours 
de cette premiere seance, les etudiants ont pu experimenter les 
principales fonctions de Netscape et ils ont ete initids aux rudiments 
de la navigation sur Internet 

En vue d’atteindre le deuxieme objectif, a savoir permettre 
aux dtudiants d’ experimenter et d’assimiler des methodes efficaces 
pour accdder rapidement a l’information recherchee, nous avons 
consacre une large part des seances a la presentation et a 
1’experimentation de moteurs et de robots de recherche. Nous 
partions du principe qu’il est essentiel, pour acceder a des resultats 
de recherche pertinents, de formuler adequatement l’objet de la 
recherche en tenant compte des diverses possibilites offertes par 
l’outil utilise. La plupart des outils de recherche disponibles sur le 
World Wide Web ( Alta Vista, Yahoo, Lokace, MetaSearch, etc.) 
permettent de restreindre et de preciser la recherche par le biais 
d’operateurs booldens. Nous avons done d’abord passe en revue les 
operateurs booieens communs a la plupart des moteurs et robots de 
recherche. Puis, nous avons identify les principales caracteristiques 
des formulaires de recherche des moteurs et robots presentes et 
experimentes dans le cadre de la formation. Enfin, nous avons 
examine diverses fa?ons de faire pour affiner et preciser une 
recherche de telle sorte que les resultats component un minimum 
de bruit. 
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Les dtudiants ont pu, par le biais d’exercices structures 
prepares au prdalable, s’initier aux moteurs et robots de recherche 
presents dans le cadre des stances de formation. De meme, ils ont 
dispose de seances d’exercices libres et structures pour mettre en 
pratique les differents modes de recherche dtudids. Ces stances se 
ddroulaient sous notre supervision. 

4.1 Realisation d’un travail pratique 

La formation Internet pour langagiers s’inscrivant dans le 
cadre d’un seminaire, les etudiants ont eu a produire un travail 
pratique qui a fait l’objet d’une evaluation par le professeur. La 
mise en situation du travail etait la suivante : 

« Vous aurez bientot une traduction de plus de 100 
pages a faire dans un domaine que vous ne 
connaissez pas. Pour vous familiariser avec le 
domaine et repertorier la terminologie pertinente a 
votre sujet dans la langue d’arrivee, vous avez 
pensd utiliser les ressources documentaires 
d’Intemet. » 

Le travail pratique consistait a effectuer une recherche 
thematique exhaustive sur un sujet bien defini 1 et a repertorier, sur 
l’ensemble de la documentation recensee, les dix documents les plus 
pertinents a la mise en situation et les cinq documents les moins 
pertinents. La principale consigne a laquelle devaient se soumettre 



1 Nous avons dressd une liste de sujets dans laquelle les 6tudiants ont eu & choisir. 
Parmi les sujets proposes, mentionnons la mdlatonine, l’algoculture, la 
tel6medecine, l’herbe k poux, le Irving Whale, le peintre J. M. Turner. Nous avions 
pris soin d 1 effectuer des recherches exploratoires dans Internet afrn de nous assurer 
que les dtudiants allaient pouvoir trouver de la documentation sur le sujet choisi. 
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les etudiants etait d’utiliser trois moteurs de recherche differents, 
dont deux presentes lors de la formation. 

Ce travail pratique visait deux objectifs generaux. D’une 
part, il s’agissait de permettre aux etudiants de mieux comprendre 
le fonctionnement des moteurs de recherche utilises et de leur 
apprendre a formuler une recherche aussi precise que possible. Les 
etudiants devaient decrire dans leur travail toutes les formulations 
de recherche auxquelles ils avaient fait appel, les operateurs 
booleens utilises, etc., et, bien sur, ils devaient mentionner les 
resultats obtenus selon la formulation adoptee. Cet exercice leur a 
done permis de constater que certaines formulations donnaient des 
resultats de recherche plus fructueux, par exemple. D’autre part, le 
travail pratique visait a amener l’etudiant a developper son 
jugement critique en l’obligeant a evaluer qualitativement les 
documents recenses. Ce dernier point nous semblait 
particulierement important; comme on le sait, la fiabilite des 
documents accessibles sur le reseau Internet est parfois douteuse. D 
est done essentiel, pour qu’une recherche soit fructueuse, de 
pouvoir evaluer rapidement la qualite et la fiabilite de la 
documentation recensee. 



5. Evaluation de l’experience par les participants 

Par le biais d’un deuxieme questionnaire, distribue a la toute 
fin du projet, il a 6t6 demande aux etudiants d’evaluer la formation 
regue. Ce deuxieme questionnaire a d’abord permis de recueillir les 
commentaires et suggestions des participants relativement a la 
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formation en tant que telle (activitds, themes abord6s, ddroulement 
des stances, etc.). 

Dans l’ensemble, les dtudiants se sont ddclards satisfaits de 
la formation regue : 74 % d’entre eux se sont dits grandement 
satisfaits, comparativement a 21 % qui se sont dits moyennement 
satisfaits; 5 % des participants n’ont pas rdpondu a la question. 

Par ailleurs, les participants ont unanimement rdpondu dans 
l’affirmative a la question « Recommanderiez-vous la formation 
Internet pour langagiers aux dtudiants de l’an prochain ? », ce qui 
tend a prouver qu’ils ont jugd l’expdrience pertinente. 



6. Evaluation de la pertinence d’Internet en tant qu’outil 
de recherche documentaire et terminologique 

Dans le deuxieme questionnaire qui leur a ete soumis, les 
dtudiants ont dgalement 6t6 appelds a ^valuer la pertinence 
d’Intemet en tant qu’outil de recherche documentaire et 
terminologique. 

H ressort des rdponses obtenues que tous se sont ddclards 
intdressds a poursuivre par eux-memes leur formation a Internet. 
Cela porte a croire qu’ils ont trouvd sur Internet un outil de 
recherche intdressant, susceptible de leur etre d’une certaine utility. 
D’ailleurs, 63 % des dtudiants ont dit accorder une grande 
importance a Internet en tant qu’outil documentaire et 
terminologique dans leurs etudes universitaires, comparativement a 
37 % qui y accordent une importance moyenne. Enfin, 79 % des 
dtudiants considerent Internet comme un outil de recherche tres 
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important dans leur profession future de langagier, 
comparativement h 21 % qui lui accordent un importance moyenne. 

A la lumiere des commentaires exprimes dans le deuxieme 
questionnaire, nous constatons que les etudiants estiment de fa?on 
generate que l’initiation k la recherche sur Internet devrait faire 
partie integrante du cursus normal des etudiants en traduction. Un 
certain nombre d’etudiants ont en effet declare qu’une telle 
formation devrait etre integree au programme de baccalaureat en 
traduction, certains jugeant meme que cela pourrait faire l’objet 
d’un cours de 45 heures. 

7. Conclusions et orientations futures 

La satisfaction exprimee par les etudiants £ la suite de leur 
participation au projet Internet pour langagiers laisse croire que 
l’experience a 6te concluante. Les commentaires et suggestions des 
etudiants ont par ailleurs mis en relief quelques aspects qui 
pourraient faire l’objet de certaines ameliorations advenant le cas 
ou 1’ experience serait reconduite. 

L’idde de renouveler l’experience est tres attirante. Nous 
croyons cependant que dans une telle dventualite, le programme de 
la formation devrait faire l’objet d’un certain nombre d’ajustements. 
Les changements auxquels nous pensons ont ete inspires 
notamment par les commentaires des participants a l’experience de 
l’automne 1996. 

D’abord, comme nous le savons, le nombre d’usagers 
d’Intemet ne cesse d’augmenter. II est par consequent fort probable 
qu’au fil des amides, les etudiants qui feront leur entree a 
l’universite connaitront ddja les rudiments de la navigation dans 
Internet, meme si ce n’est que principalement a des fins recreatives. 
Compte tenu de cette situation, la seance d’initiation & Netscape 
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devrait k notre avis etre retiree du programme de la formation. En 
fait, elle pourrait en quelque sorte se transformer en stance de mise 
k niveau pour les personnes n’ayant jamais navigud dans Internet 

Nous crayons par ailleurs qu’il faudrait axer davantage la 
formation sur revaluation qualitative des documents accessibles par 
Internet. Pour ce faire, il serait intdressant d’dlaborer et de 
presenter des entires d’ evaluation s’appliquant de fa?on specifique 
aux types de documents que Ton trouve sur le Web. D serait 
pertinent dgalement de proposer aux etudiants un protocole de 
redaction des references bibliographiques tirees d’Intemet, 
notamment en vue de l’encodage de cette information dans les 
fiches terminologiques. 

Finalement, nous crayons qu’il serait intdressant de prdvoir 
dans le programme de la formation une seance qui serait consacree 
k la visite de sites Web presentant un intdret particulier pour les 
langagiers. Nous pensons par exemple aux sites de l’Office de la 
langue fran^aise, de l’Ordre des traducteurs et interpretes agrees du 
Qudbec, de la Federation intemationale des traducteurs, etc. Cela 
permettrait aux etudiants de prendre connaissance des diverses 
ressources virtuelles (lexiques, glossaires, chroniques linguistiques, 
etc.) mises k leur disposition par le biais de ces organisations, 
ressources prticieuses pour le traducteur, le redacteur et le 
terminologue. 
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La traduction peripherique’ 

Louis Jolicoeur 

University Laval 

L’espace peripherique 

Venant d’une peripherie, c’est d’abord a ce titre que je souhaite 
exposer certaines idees ayant trait a la traduction, a la litterature et aux 
echanges intemationaux. Peripherique le Quebec ? Nul doute. A la 
peripherie (geographique, sociale, culturelle, historique meme) de 
l’Occident, certes, mais plus particulierement de ce geant du sud qui, 
s’il est a son tour compose de nombreuses peripheries, configure 
n6anmoins par son poids et sa force ce qu’il faut bien appeler un centre, 
sinon le centre. Or, c’est avec plaisir que je m’inscris ainsi dans cette 
peripherie multiforme, sans doute parce que de loin la perspective est 
toujours meilleure, et parce qu’une peripherie etant toujours un centre 
en devenir, on y retrouve plus facilement une certaine dynanrique trop 
souvent absente du centre. Et cette dynanrique, ce potentiel de lutte et 
de creation, c’est cela meme qu’il m’apparait interessant de mettre en 
parallele d’une peripherie a l’autre, au-delA de l’exotisme, des 
apparences de difference, du voyeurisme, voire de l’arrogance qui 
accompagne souvent ces faux clins d’oeil a l’autie. 

Le veritable clin d’oeil, cette mise en parallele que je viens de 
mentionner, rien nrieux que la traduction, me semble-t-il, pour y 
arriver. Traduire 1’ autre, tenter de devoiler ce qui outre-ffontiere nous 

* Le present article est la version franfaise, remaniee, d’une communication presen t£e en 
juin 1996 a la Dublin City University. 
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rejoint toujours d’une fa?on ou d’une autre, chercher a connaitre puis a 
faire connaitre les traits qui d’une pdriphdrie a l’autre nous dessinent, 
retrouver ce qui nous lie et nous ressemble, cela me semble constituer 
un merveilleux d£fL Par connaissance, j’entends dgalement 
reconnaissance, et par ce mot je pense a Taction d’explorer, de 
decouvrir, d’identifier, certes, mais a la fois au fait d’dprouver respect 
et gratitude envers un autre dont le miroir peut dblouir mais aussi 
permettre de se reconnaitre soi-meme. 

Texte et contexte 

Des perches qui se tendent, des regards qui se croisent, un 
coup de foudre fortuit, le desir de connaitre tous ces mondes qui nous 
entourent : les elans ne manquent pas. Or ceux-ci, d’une fa?on ou 
d’une autre, doivent bien etre concretises. La traduction, en particulier 
la traduction de nouvelles presentees sous forme d’anthologies, me 
semble offrir une voie particulierement interessante - pas la seule, 
certes, les rencontres en constituent une autre - vers cet objectif. En 
efifet, les histoires que les uns comme les autres se plaisent a creer, 
outre le reflet qu’elles offrent au lecteur attentif, trouvent parfois dans 
de telles anthologies une consecration inattendue : fruit du hasard mais 
aussi d’une convergence ontologique, elles deviennent des mondes 
parallbles qui se tissent et se toisent a distance, qui s’appellent et 
s’interpellent, poursuivant parfois la trame qu’un autre n’avait 
qu’envisagee, explorant un terrain a partir de ce qui, ailleurs, avait deja 
ete esquisse. 

Mais avant de tenter d’etablir des ponts, avant de chercher les 
points de reunion, les appels possibles entre deux cultures, il faut 
s’interesser au contexte dans lequel ces cultures se developpent. Et des 
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que Ton s’y arrete, on constate aisement comment et pourquoi les liens 
se cr£ent si naturellement au-delil des differences gdographiques. 

Force est de constater, en effet, que certains referents sociaux 
et litteraires investissent a fond la litterature d’ou qu’elle soit, et qu’ils 
doivent etre pris en consideration a rheure de compiler et de traduire 
une anthologie. Chaque fois que j’ai travailie ainsi a la selection et a la 
traduction de nouvelles de quelque coin du globe, que ce soit avec des 
ecrivains d’Argentine, du Mexique, du Canada ou de l’lrlande, je 
constate que les themes sont generalement les memes. Contexte social, 
d’abord : la vie urbaine, la solitude, la derision, la violence, la lutte pom- 
la survie, la crise des valeurs, le desarroi des jeunes, le chomage, le 
nationalisme, l’identite, le liberalisme, le nouvel ordre mondial (qui, de 
plus en plus, donne l’impression a chacun qu’il appartient a la 
peripherie de quelque centre inddfinissable), etc. Contexte litteraire, 
d’autre part : l’art actif (intervention du lecteur dans le texte, dialogue 
avec I’ auteur - comme la participation de l’auditeur a l’oeuvre 
musicale, ou le role de celui qui se laisse seduire par l’oeuvre d’art), la 
psychanalyse, l’ambiguite deiiberee, l’absence apparente de l’auteur, le 
rrrinimalisme (du microcosme a l’universel), et enfin, element qui ne 
peut etre passe sous silence, l’influence determinante de la litterature 
latino-americaine dans la fiction d’aujourd’hui (en particulier dans le 
cas de la nouvelle). 

Ce dernier element m’amene a une question importante. II est 
en effet difficile de concevoir la litterature d’aujourd’hui sans s’arreter 
aux maitres d’Amerique latine et aux problemes bien spdcifiques qu’ils 
posent entre autres aux traducteurs. Les Jorge Luis Borges, Juan 
Rulfo, Julio Cortdzar, Juan Carlos Onetti, Gabriel Garcia Marquez, 
Carlos Fuentes, Mario Vargas Llosa, pour ne nommer que ceux-la, s’ils 
sont pour la plupart issus de ces bouillonnants laboratoires d idees et 
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d’images que sont les grands centres urbains d’Amerique latine 
(Mexico, Buenos Aires, etc.), ils n’en demeurent pas moins 
fonci^rement pdriphdriques (ils publient a Barcelone, regardent vers 
Paris ou New York et subissent le nouvel ordre mondial depuis bien 
avant l’invention du terme). Or, ce que ce regard periphdrique les a fait 
creer, entre autres, c’est un certain rapport au r6el qu’il nous faut 
absolument tenter de comprendre si Ton veut les traduire, et si Ton 
cherche ainsi h les relier a leur contemporains ailleurs dans le monde. 
Nous parlions de pdriphdrie geographique, sociale, culturelle, 
historique. II y en a done une autre. Je veux parler de cette periph6rie 
du rdel que les auteurs latino-americains ont tant contribud a 
ddvelopper, voire a inposer un peu partout dans le monde, cette fa?on 
particuliere de vivre le quotidien qui consiste a transcender le palpable, 
non pas par crainte d’apprdhender le monde, mais bien, a travers le 
podtique, pour intervenir sur les choses memes. 

Le fantastique, dans ce contexte, ne cherche pas uniquement a 
aiguiser l’imagination, comme 1’ambigu ne vise pas qu’a confondre. Le 
jeu tient un role important, certes, mais 1’ alteration du r£el a ici une 
autre finalitd : celle de proposer un autre mode d’insertion dans le reel, 
mais aussi, et plus radicalement, un autre reel tout court. Non pas le 
reve pour le reve, mais comme moyen de lutter contre le chaos (« le 
reve est la vie », disait Onetti); non pas 1’absence dans le but d’dviter de 
voir, plutot des anfractuositds creusees a meme le r£el, h partir 
desquelles affronter l’angoisse du vide et permettre au dialogue de 
s’installer. Autant de caractdristiques qui contribuent grandement a 
ddfinir l’art d’aujourd’hui, y compris bien sur la littdrature, et a donner 
a 1’ ambiguity, tout particulierement, un role indispensable dans le jeu 
entre l’auteur et son texte, d’une part, et le lecteur-traducteur, de 
1’ autre. 
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Qui traduire ? 

S’il est important de bien reperer le contexte tant social que 
litteraire dans lequel une litterature se developpe, il est aussi essentiel 
de bien choisir les auteurs d’une anthologie dont l’objectif sera de 
mettre en evidence les grands courants d’une societe. Dans le cas de 
l’Amerique latine, par exemple, si les ecrivains mentionnes plus haut, 
instigateurs pour la plupart d’une attitude litteraire radicalement 
nouvelle, sont d’un interet evident, ils sont presque tous deja traduits. 
En outre, ce qui me parait particulierement interessant, selon 
l’approche presentee ici, c’est de voir comment les maitres ont 
influence les novices, et surtout comment ceux-ci desormais parlent un 
langage semblable en differents points du globe. Les anthologies 
devraient ainsi, a mon sens, faire decouvrir des ecrivains representatifs, 
certes, mais peu connus hors de lews pays. 

Ainsi, dans le cas du Mexique, plutot que Fuentes, Paz, 
Revueltas ou Rulfo, j’ai prefere des autews tels que Guillermo 
Samperio, Hemdn Lara, Jesus Gardea, Silvia Molina, Bernardo Ruiz. 
En Argentine, plutot que Borges, Cortdzar, Bioy Casares, Sdbato, ce 
sont les Kociancich, Piglia, Manauta, Orgambide, voire des autews 
plus jeunes encore, comme Juan Fom ou Rodrigo Fresdn qui 
demandaient a etre traduits et distribues hors de lew pays. De la meme 
fa5on, au Quebec, outre les Anne Hebert, Yves Theriault, Mane-Claire 
Blais, Michel Tremblay, Rejean Ducharme, Jacques Ferron, ce sont les 
Monique Proulx, Gilles Pellerin, Bertrand Bergeron, Marie Jose 
Theriault, Diane-Monique Daviau, Andre Major, qu’il faut aussi 
proposer outre-frontiere. Enfin, dans le cas de l’lrlande, si Joyce, 
Beckett, Wilde, Shaw, Yeats et tant d’autres demewent 
incontoumables, ce sont desormais des autews comme John Banville, 
Clare Boylan, Evelyn Conlon, Desmond Hogan, Aidan Mathews, John 
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McKenna, Harriet O’Carroll, Niall Quinn ou Frank Ronan qu’il faut 
faire connaitre (ce sont ceux du moins que nous avons choisis, une 
etudiante a la maitrise en traduction de l’Universite Laval, Julie Adam, 
et moi-meme, pour l’anthologie « Nouvelles d’lrlande >>, parue 
rdcemment aux Editions de l’lnstant meme, de Quebec). 



L’auteur, le traducteur, I’ambigu 

Notons enfin que la traduction, ultirne etape de ce jeu de 
miroirs qu’est la litterature, est bien plus que l’outil par lequel on 
decouvre l’autre. La traduction elle-meme est une forme de peripherie : 
on s’approche de l’autre sans le heurter, l’explore sans le denuder, le 
touche mais ne doit l’alterer. La traduction, c’est aussi le fruit d’une 
attirance qui la porte tout au long de son cours, c’est la recherche de 
l’effet par delk meme le sens, l’ecoute de quelqu’un avant que de mots. 
Elle est aussi joueuse, la traduction, plus fidele au mouvement, aux 
failles et aux tensions qu’a l’apparence, et seduite, presque en secret, 
par cette fragilite imprevisible et etheree : l’ambigui'te. Elle y vit et s’y 
complait, s’en nourrit et l’alimente, et forcement la cherche plus que ne 
la fuit. Or, c’est bien lk sa destinde, car non seulement l’ambiguite se 
situe tout au coeur de ce trouble febrile qu’est le passage d’une langue 
a une autre, mais c’est dans la reproduction meme de l’ambiguite que le 
traducteur s’approche veritablement de l’auteur. Sans compter que 
traduire l’ambigu, visiter les creux du texte, s’interesser a l’au-dela de 
l’immediat (y compris lorsqu’on se traduit soi-meme - ultirne defi), 
c’est bien sur contoumer l’essence, mais pour mieux la saisir et 
l’exprimer. 

C’est ainsi - en defiant les mots (mais sans oublier la force de 
leur poesie), en cherchant a reproduire le mouvement des choses autant 
que les choses elles-memes, le regard sur le reel autant que le reel 
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lui-meme, le ton, la musique, les silences, bref un eflfet plus que des 
phrases, puis en s’arretant aux difFerents niveaux de lecture 
(connotation, dialogues, difFerents plans spatio-temporels, difFerents 
perspectives dans un meme plan spatio-temporel etc.), et en n’oubliant 
pas qu’un texte c’est aussi un auteur -, qu’il nous Faut, me semble-t-il, 
tenter de traduire. Surtout, ajouterais-je, il Faut s’eloigner de la 
polarisation sterile qui fait souvent stagner la traductologie, celle qui 
place d’un cote la litterarite (les traductions-adaptations : 
Baudelaire/Poe; YourcenarAVoolf, malgre leurs evidentes qualites litte- 
raires), et de l’autre, la litteralite (le « respect de la lettre » de 
Meschonnic, la « reproduction de l’etrangete » de Berman, le 
« depaysement du lecteur » de Mounin). 

Plutot que l’adaptation qui denature l’oeuvre, la fausse fidelite 
qui trahit la langue d’arrivee et par la l’auteur meme, je proposerais 
ainsi, en guise de conclusion, un processus de traduction qui tienne 
compte de l’auteur autant que de son texte, dans une approche ou, de 
l’ecriture du texte de depart k la publication du texte d’arrivee, le fil 
conducteur, celui auquel tentera de s’amarrer le traducteur, sera 1’efFet 
du texte, dans son sens le plus global 
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L’acte d’interprSter ou de traduire dans la 
vision bakhtinienne du texte 

Aurelia Klimkiewicz 

University de Montreal 

1. La nature du texte 

Depuis l’Antiquite, l’Occident temoigne d’une attention 
particuliere au texte, qui est un facteur primordial dans 1’ evolution 
de la culture. Comme le remarque Remi Brague 1 , specialiste 
renommd de 1’ Antiquity, les Grecs nous ont lyguy leur hyritage en 
recopiant des documents choisis, et les Romains, a leur tour, en 
adaptant ceux-ci en latin. Ce rapport aux textes, cet attachement 
aux vestiges du passe, constitue encore aujourd’hui un phynomene 
qui garantit, sinon qui promet, des renaissances que 1’ Occident a 
connues a travers les siecles de son histoire 2 . 



1 Voir son article « Les intermediaires invisibles. Entre les Grecs et nous, Romains et 
Arabes », dans lequel il relfeve les differences culturelles entre les Grecs, les 
Romains et les Arabes, qui sont relives a leur rapport spdcifique aux textes : les 
Grecs recopiaient, les Romains adaptaient et les Arabes traduisaient les textes tout 
en ddtruisant les originaux. R. Brague se pose ici la question de savoir si le declin 
de la culture arabe, qui a atteint son apogde au Moyen Age, n’est pas relid, entre 
autres causes possibles, a cette elimination systdmatique des sources, de cette 
richesse inepuisable que les textes ont toujours represents pour une culture. 

2 Ibid., p. 31. « Notre rapport aux Anciens est devenu un rapport de conservation [...]. 
[...] le pari culturel de l’Occident est que les textes anciens auront toujours quelque 
chose a nous apprendre. C’est ce qui permet d’dcrire l’histoire intellectueUe de 
l’Europe comme celle d’une suite a peu prfes ininterrompue de renaissances. » 
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Plus prfcs de nous, Mikhail Bakhtine, penseur russe du XX e 
sidcle, affirme egalement que le texte (oral ou ecrit), est une source 
primaire et unique en sciences humaines, permettant 1’ etude et le 
renouveau de la pensee. Le processus d’enrichissement culturel est 
possible grace au dialogue que le sujet mdne d’abord avec lui- 
meme et ensuite avec les autres individus (consciences), epoques et 
cultures. Tout comme l’acte 3 , le texte reprdsente une forme par 
laquelle le sujet se devoile a l’extdrieur, devient l’objet accessible 
aux autres et s’enrichit par les voix d’autrui. 

Le texte est un objet a. double facette. Tout d’abord, il est 
une entite achevee qui existe en soi avec son code linguistique, ses 
references reconnues par un large public (aspect general et 
rdpetitif), et, en meme temps, il est ouvert, inacheve et destine a 
l’etemite (aspect unique et individuel). Ce double rapport se 
traduit par la tension qui habite le texte entre la signification et le 
sens 4 . Seul le sens est relid a une valeur (justice, verite, bonte, 
beaute, etc.) et a besoin d’une comprehension dialogique, c’est-a- 
dire d’une comprehension qui est une reponse active 
(accord/ddsaccord/ jugement) aux questions posdes dans le texte 
interprdtd. Car pour que celui-ci puisse rdaliser et ddvoiler son 
aspect ouvert, il doit s’adresser a un lecteur potentiel qui, a son 



3 Bakhtine considfcre que l’humain avec ses actes (pensees incluses) est un genre de 
texte qu’on peut interpreter comme une replique, une position s 6m antique, un 
systfcme de motifs, etc. 

4 La signification, pour Bakhtine, est le contenu s6mantique. Elle ne peut etre 
interpr6t6e qu f 2t partir de la vie, du contexte, du langage. Par centre, le sens est 
ext6rieur au langage, il est inatteignable dans sa totalite, car il d6pa sse le donn6, le 
temps, Tespace, la conscience individuelle. 
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tour, est responsable d’y laisser sa trace 5 . Sans ce rapport 
dialogique entre au moins deux consciences differentes (1’ auteur 
du texte et son lecteur), dont il sera question plus loin dans ce 
travail, le texte n’existe tout simplement pas ou il existe en tant 
qu’objet sans vie. 

Du point de vue epistemologique, la pensee dans les 
sciences humaines, selon Bakhtine, est orientee vers le sens et 
comme celui-ci est une reponse a une question, l’interprete, en tant 
que sujet pensant, agissant, cream, a pour tache de rendre le texte 
parlant par le devoilement de toute la potentiality de son contenu. 
Le sens ne vise pas a changer l’objet en soi mais a se transformer 
lui-meme tout en laissant l’objet intact. Cependant, le sens ne se 
trouve pas dans une seule conscience unifiante mais, au contraire, 
il existe en dehors de la subjectivity, c’est-a-dire aux frondyres 
d’une subjectivity avec d’autres subjectivitys, d’une culture avec 
une autre, du « petit temps » (la vie unique de l’etre) avec le 
« grand temps » (l’ensemble d’acquisitions culturelles de 
l’humanite) 6 dans lequel aucun sens ne meurt. Chaque reponse a 
une question posee par le texte n’en est qu’une parmi tant d’autres 
qui restent a etre dyvoilees a leur tour 7 . 

5 Bakhtine (1986)a. Le penseur l’exprime ainsi : « Pour un mot (et par 1&, pour 
rhumain), il n’y a rien de pire que le manque de r€ponse.» Dans Les articles sur la 
critique litttraire, « Le probifeme du texte ... », p. 498.* 

* Toutes les citations tir£es des ouvrages publi6s en russe sont traduites par 
Tauteure de cet article. 

6 Ce sont des termes de Bakhtine qui sont pertinents pour toute sa pens6e. 

7 Cette partie de la r6flexion sur le sens est inspirde de Bibler, pp. 112-113. D faut 
a jo u ter aussi que Bakhtine consid&re que tout ph6nomfcne li6 h. la culture existe aux 
fronti&res, aux croisements (moi/autrui, individuel/social, concret/invisible, 
ici/ailleurs, etc.). 
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De par sa double nature (objet k la fois fini et inacheve), le 
texte est une unite dans une sdrie de textes produits k l’interieur 
d’un domaine. En meme temps, il est une monade refldtant en elle- 
meme tous les autres textes qui concement le meme objet d’ etude. 
Si le texte, comme nous avons dej& vu, vise une reponse active de 
la part du chercheur, la reception du texte est done un evenement 
unique, impossible k repeter, « un nouveau chainon dans la chaine 
historique de la communication verbale » 8 . Et e’est cet evenement- 
Ik qui prolonge la vie du texte tout en temoignant de sa potentiality 
inepuisable, de son intraduisibilite jusqu’k la fin. Autrement, le 
texte et son auteur sombrent dans le neant. 

Pour decrire visuellement le texte en tant qu’enonce (le mot 
dialogique) prononce ou edit, il faut l’imaginer deploye a la fois 
horizontalement et verticalement. A l’horizontale, il se place entre 
les textes qui font precede et, d’une part, le sens unique qui sera 
devoile par son lecteur dans un contexte precis et, d’ autre part, le 
sens potentiel qui sera decouvert par les destinataires inconnus, 
mariant ainsi le passe et l’avenir dans 1’ unite du texte, close et 
ouverte k la fois. Quant k la verticale, e’est un surdestinataire qui 
est suspendu au-dessus des participants du dialogue. Il s’agit du 
troisieme sujet, le premier etant l’auteur reel et le deuxieme le 
lecteur, qui se trouve k l’exterieur du texte mais qui influe sur son 
sens. Bakhtine definit cette categoric comme : 

une comprehension « responsive » absolument juste 
qu’on peut prdvoir soit dans un au-deli metaphysique 
soit dans un temps eioigne. [...] Dans des epoques 
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Bakhtine (1986)a, p. 476. 



